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Jo veuxc parler (Io MM. DoLanitudire, Leodel, Loprolion,
ote, dont les dlescendants vivent encuo à Joliette.

1

Il serait diflicile di- peindre la conisternation que répandit,
par tout le village, la funeste nouvelle dc sa mort. Pendant
les trois jours de son ex.position, un morne silence rég-na sur
l'Industrie plongée dans le deuil. Ont vit les scènes les plus
attendrissamites. Une foule de malheureux, pour (lui M. Jo-
liotte avait été une seconde Pi-ovi 1'-nce, accouraient tout d&-
seMas au manuoir. Là, aprè-'s s'être mns à genou-, pour prier, ils
demandaient qu'on enlevât le suaire qui recou. itait les traits
de celui qui les avait tant aimés et secourus. A la vue de
leur bienfaiteur' inianiîmé, ils éclataient on sanglots ; leur
douleur n'aurait pas tité plus radsisaietperdu leur
propre pèr'e.

'lai-, ce n'était pas seulement la classe indigente qui venait
épancher s tristesse et ses regrets sur la tombme entrouverte
dle l'honorable Joliette. Toutes leB classes de cette société dont
il avait été l'ami, le pro)tecteur et le conseiller, mamifestèrent,
publiquement leur profond chagr'in. A peine le glas funéèbre
efit.il porté au sein (les familles la navrante nouvelle que, suir-
le-chamip, les travaux cessi'ent, les boutiques et les mfagasins
furent fermés ; et même, lorsque la terre eût recouvert tma
dépouille mortelle du seigneur de Lavaltrie, les citoyens du
village d'Industrie s'engagèr'ent à porter' le deuil pendant un
i.iois,à s'abstenir, dur'ant ce temps, do toute réunion bruyante,
<le chiant et <le musique "lcomme gage do sentiment de pro.
fondle triste,-se dont ils étaient sincèrement, pénétré,-."

Ce ne fut pu, -mulentent au village d'Industrie que fut
pleuré et regretté l'honorable Joliette. Do toutes les parties
du pays s'élevèýrent, en sa faveur, dles témioignagesd prfn
regret. Ce fut pour rendre un hommage solennel a ses vertus
politiques, que, à sa mor't, sur la proposition de son président>l
chambre d'Assemnblée fut ajoum'née, et que, durant la session,
les orateurs les plus distingués tirent l'éloge dle la belle et
utle carrière, de M. Joliette.

Inspiré par la reconnaissance, la poésie vint aussi, à son
tour, jeter quelques-unes de ses fleurs sur ln tombe du fonda-
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Bien quoet modestie 11o lui eût jamais permis dI'enitrcpren.-
diro aucune démarche pour solliciter les faveurs gouvernenieni-
tales, M. Joliette devait joindre à ses titres doe notaire, doe
fondteur (le lit ville, do seigneur' (lo Lavaltrie, ceux de lieu-
temant-colonel de nmilice, doe mnibro, du conseil législatif,
ainsi que du conseil epécial cii 1840, où il eut le bonheur
do siéger à côté de soi- oncle et de son protecteur, lhonorable
Josephi E douard riaribeault, décédé on juin 1859.

Voici l'ordre chronologique des différents grades militaires
(lui lui furent conférés en récompense doe sont ilérito et do ses
services. Le 20 décembre 180$, il fut unommmé Enseigne et
Aidle-Major de milice de lit paroisse de l'Assomption dans lat
dlivLsion do Lavaltrie. Lo quatorze janvier 1812, sir George(
Prévost l'éleva au grade do capitaine pour lat même division.

Le 22 février 1814, le mêm-he gouverneur le créa major.
Enfin le ler miai 18:27, il reçut (lu comte de Daîhiousie le
titre d-z lieutenitnt-co;ionel pour le deuxième bataillon de
Warwiek.

Quant à ses fonctions de conseiller' qu'il remplit ont 1832
et en 1840, qu'il nous suffise, de dire qu'il y apportas ces bel-
les qualités qui le distinguèrent tout-e a, vie, cet esprit,~ juste
et pratique, (cette intelligence élevée que semblait ne 'ozner
aucun horizon, cette noblesse di, scntimenýs qui eni firent, une
des lumières des deux conseils du Ilas-Canadmi.

Ses olèusaimaient à écouter, 'rece3voir ses suggestions,
ses avis Zoujours marqués au coin (tu dicernenient, toujours
ass«aisonnés de la plus exquise politesse.

Tous les membres du conseil l'entouraient <le leur respect
et de Jour estime ; plusieurs d'entre eux lui avaient voué une
amnitié dont ln mort même n'a pu briser les liens aTectueu\.

tégé de M. Joliette sont un -À fidèle échio (lo lit douleur 4
comumune, quo je lie puis réitrau désir d'on citer
quelquo chose. 1

Village inconsolaîble, ô plaintive Industrie 1
"Vierge, dont la beauté par les pleurs est flétrie,

"iPrends tes habits de deuil et suspends tes travaux
IlPour prier et gémir aut milieu <les tombleaux 1

"Cet homme, qui lasait ta gloiro et toit bonheur,
"D.éjà n'est plus pour toi qu'un sujet de douleur.

"Son noni est immortel, soit mérite et sa gloiro,
"Inscrits on lettres d'or, brilleront dans l'histoire.

"Ah 1 qua nd je reverra i ce 0 palits inagni fique,
"Où le grand homme as.sis ait fol-er domestique,
Avec les compagnons (le ses rudes travaux,

"S'égayait avec oux, comme avec des égaux,
,Ou laissait volontiers niéniu une afthiro urgente
"Pour consoler le piuvre out la veuve indigente.
"Ali 1 quand je reverrai la rapide rivière
"Qu'une digue retient danus son lit prisonnière.
"Et dont, chaque printemps, le cours capricieux
"Entraîne un pont flottant d'n bois si précieux 1
"Quand j'entendrai rouler ces machines fuyantes,

"iEt tourner sourdement tant de meules bruyantes

«Quanid je voyagerai sur ces routes de fer
"Dont l'effroyable bruit semble imiter l'enifer,
"Et dont les chars brillants, fidèles à leurs traces,
~Par un élan rapide, effiacent les espaces!1

Et quand je reverrai ce collège, orguilleux
«Do porter il jamais un tient si glorieux!1

":Et quand j'irai prier dans le riche et saint temple,
"Où le fidèle adore et le prêtre contemple
"Le Dieu qui tous les jours descend sur nos autels!

"Enfin quand Je prierai sur les restes livilei;
cDe l'auteur libéral de tant d'oeuvres aplendides,

M'on coeur, comme ont proie aux tourbillons
"Que tournent en grondant les fougueux aqluilons,
"Sentira, bouillonner la source de ses larmes
«Comme au jour oit sa mort a causé nop «%larmes I

"lPleuire, riches, pleurez cet hominc estimable 1
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"gVengeur do l'opprimé, défenseur do la paix,

" heureux du seul elaisir de semier les bienfaits;1

"Digne ami du savoir, protecteur de l'étude,

"gComprenant tout lEtat dans sa sollicitude;

"gTraitant, comme les siens, vos plus chers intérêts:

diIl a bien mérité vos plus cuisants re,ýrets.

ciPleurez surtout, pleurez, a fils de l'indigence!

'Vous quie le sort partage avec moins d'indulgece;

"Car vous ne serez plus lob.iet (lo ses soins;

«Hélas!1 il a cessé d'entendre vos besoins I

ciLe vieillard en lambeaux a vu mourir son frère,

44La veuve son époux, l'orphelin son -père,

ccL'infirme le soutien <le ses pas incertains,

"iLe malheureux l'ami qui lui tendait les mains.

"01 Oi1 qui que vous soyez que la douleur anime, ,

" Qui voyez dans cet homme un titre à votre estimie,

di (ardez son souvenir et donnez-lui dep pleur%.

4( Faites monter vers Dieu. l*encetis de <Ia Prière.

9 .Allez-y, quand le jour vient ouvrir Ma carrière;

a Alle3z-y, quand le soleil *i n vers sont couclei,

"9 Donne plus e0 hiauteur à l'ombre dit clochez.

«La prière du coeur que l*Eglise commannde,

"Est le dernier devoir que le chrétien demande,


